
génie le plus grand et le plus fingulier; il
raffembloit en lui les bonnes et les mauvaifes
qualités des autres Animaux, et il les em-
ployoit tour à tor à fon avantage: l'artifice
dominoit en lui.

Chaque Efpèce de ces Bes produifoit
une forte de Monfires, qui tenoient moitié
de l'animal , qui lui avoit donné l'être,
moitié du Singe; on l'appelloit auffi unani-
mement de ce nom. Ces Singes avoient de
l'efprit, de l'adreffe ; ils faififfoient les ridi-'
cules ; ils copioient parfaitement, ou imi-
toient les bonnes et les mauvaifes qualité
des autres, en tranfmettoient la mémoire.
Ils étoient Hifforiens, Orateurs, Critique,
tantôt bons, tantôt méchans ; meprifis,
craints , honorés. On avoit diverfes fa-
çons de penfer fur leur comte, qui toutes
s'accordoient cependant à les juger néceflaires.

Il y avoit une foule innombrable d'autre
Animaux. Mais je n'en parlerai qu'en pafimt,
lorfque j'en trouverai l'occafion: mon deffei
me fixe à faire connoitre les Aéleurs demIl
guerre que je raconte. Je dirai feulement*,
que le mêlange de bonnes et de mauvîfe
qualités fe trouvoit en eux, ainfi que danbS
les Animaux , que j'ai dépeints. C'étoient
ces goûts , ces talens divers, qui formoient
des befoins mutuels, & qui forçoient toutes
les Btes à la fociété; c'étoient ces défaits,
ces inclinations oppofées qui, la leur faifoient
roipre. A 4 Come


